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    Ce récit est très émouvant. Ce fut en effet peut-être la dernière fois qu’un 
témoin de cet épisode si marquant de notre histoire locale prenait la plume pour 
exprimer ce qu’il avait vu. Ce dernier témoignage achevait ainsi une tranche de 
notre mémoire populaire.  
    Les Bourbakis, ce ne serait ainsi plus désormais qu’un événement noyé dans 
les temps passés et que l’on ne pouvait plus connaître par ouï dire.  
    Heureusement que les témoignages écrits ne manquent pas, qui figurent en 
partie dans la brochure « Les Bourbakis » des Editions Le Pèlerin, en réédition 
et restructuration constantes, et ceci en vue de cerner le mieux qu’il soit possible 
cet événement de haute valeur historique et symbolique.  
    La FAVJ se fit l’écho pour différentes commémorations, le trentenaire, le 
quarantenaire, le cinquantaine, et même donc pour ce soixantenaire qui fut le 
dernier et pour cause, les rescapés de cette lointaine époque n’étaient plus 
qu’une poignée.  
    Notons encore qu’il fut fort dommage pour la FAVJ que nombre de 
chroniqueurs occasionnels talentueux n’aient pas voulu ou osé signer leur 
précieuse contribution à l’histoire locale en toute lettre. Ces initiales réductrices 
n’auraient jamais du être acceptées par le rédacteur en chef qui devait 
comprendre que le journal auquel il collaborait serait un véritable livre d’histoire 
pour ceux qui viendraient plus tard.  
 
 


